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LA STATUE. SOLITAIRE DE· MARIE 


QUl!nd on entre dans une .. eglise llloderrie toute construi 
te en beton, la premiere impression est etrange, tres etran 
ge .Des murs nus Vous regardent avec tant de froideur qu'ils 
y.o~s f~n! pr~sque frissonner. App:aremment 1 'archi tecte n' a 

.ete gUlde que par ladirection.de la lumiere. Cequi man­
q~e 1~ :elus,dans ces lEurs austeres, c'estun sentiment de 
sec~rlte; . lIs ~ont reellemen! !r?p froid$.La conception 
stncteme:r:t. r~t~onne!le d~ l' edlf1ce ~e laisse place a au­
cune posslbl11te d'evoquer l'atmosphere mystique que l'on 
trouye souvent dans les petites eglises romanes OU des I' 
e~tree on se souvient de ce texte du Deutenmome : "C I est 
la qu'habitera mon nom" (12,11). Au lieud'evoquer la pre­
sence invisible d! Dieu ces espaces moderne~ portent la 
marque des 19caux a usage commercial qui exclut tout senti 
ment du mystere, -

Dans un coin tourne vers un cote de l'autel on peut 
encore trouver une statue isolee de la Ste Vierge. Ona 
l'impression qu'elle a ete epargnee, car on ne trouvera 
pas un autre saint. Tous ont ete victimes d'une furie ico­
noclaste. Marie seule a survecu. 

Le vide qui accueille Ie visiteur dansune eSlise en 
beton Ie provoque as·' asseoir sur un ,banc et a reflechir 
sur la statue solitaire de Marie. A-t-e11e reellement sur­
vecu a la tempete? Peut-etre a-t-on manque de courage pour
1 I enlever a cause de la placetrop important.e qu I elle oc­
cupe dans l'Eglise. C'est peut-etre seulement une question 
de temps avant qu!e.lle aussi en vienne a disparaitre dis­
cretement. En effet, selon les iconoclastes, la representa
tion d'un Dieu en colere est remplacee par .celled'un Pere 
tout aimant, 'par consequent on n'a plus besoin de venerer 
Marie ..Et de fait il est rare de nos jours d'entendre un 
sermon sur Marie. N' a-t-on modifie .la Ii turgie en tenant 
compte du fait. que la presence de Marie d~ms les celebra­
tions n'est pas certaine?Que represente la Ste Vierge pour
moi personnellement? Notre reflexion commence avec toutes 
ces questions et. ilnous faut les, medi ter longueinent de 
sorte queplusieurs points de vue puissent en emerger dont 
l'ensemble pourra seul nous apporter une reponse. 

( ... ) 

Au cours de notre reflexion nous nous tournons tout d' 
. abord vers Ie temoignage que la Bible rend a la Ste Vier'ge. 
Nous laisserons de cote I 'Ancien Testament malgre latres 
andenne tradition indiscutable qui applique a Harie les re 
ferences de la Genese (3,15)d'Isaie (7.14) et duCantique
des .Cantiques. Nous nous limiterons au Nouveau Testament. 
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I1 y a d'abord la scene magnifique de l'Annonciation. 
II semble que son caractere exceptionnel la mette. hors du 
temps. Cette scene no us montre Marie.visi tee par un ange, 
ce qui determine son attitude. L'angeGabriel lUl rend vi­
siteet lui dit: "Rejouis-toi, 1 'Aimee 'de Dieu". Cette sa­
lutation est d'une beaute sublime. Marie en est emue, elle 
se demande ce que cela signifie. Elle se rend bien compte
de ce qu'a dlextraordinaire cette maniere de s'adresser i 
elle .Le . dialogue incomparable entre Marie et l' ange s I ache. 
ve par ces mots tellement cites de Marie: "Je suis la ser=­
vante du Seigneur, qu'il soit fait pour moi ,comme tu dis". 
eLc 1,38). Dans cette expression decisive c'est toute la 
personnalite de Marie qui est resumee. Elle s'offre elle­
meme en se nommant la servante du Seigneuret en s'abandon 
nant volontiers i la Parole de Dieu malgre une annonce aus 
si extraordinaire. C'est pOl,lrquOi Elisabeth lui en fera un 
eloge: "Benie soit celIe qui a,cru" (Lcl,4S). Tandis que 
les disciples severront. reprocher par Ie Seigneur leur ma!! 
que de foi, Marie est la femme qui croitet qui obeit.Dans 
l'histoire de la race humaine son "fiat" demeure l'un des 
mots les plus representatifs, car sayaleur perdure i tra~ 
vers les temps. Le,chretien a besoin de toute la duree de 
sa vie pour apprendre i repeter ce mot dans son existence 
car c'est seulement quand il y est spirituellement.prepare
qu'il peut obtenir de partager avec la Vierge cette attitude. 

Apres cet eyenement Marie s' en alla vis iter. Elis abeth , 
donnant ainsi un exemple d'humilite.;La rencontredes deux 
femmes dans la maison de Zacharie augmenta et renfor~a la 
foi de chacune d 'elles .. A cette occasion Marie laissa jail 
lir de son coeur Ie Magnific.~t, qui contient des passages
bouleversants. Jamais nul exegete ne pourra en donner une 
interpretation exhaustive.Ce cantique harmonieux est en me 
me ·temps: la preuve diun courage surpren,ant. L'espritde Ma 
rie exulte parce que Ie, Tres-Haut a jete les yeux sur son 
humble servante. C'est alors qu'elle prononce les mots re­
volutionnaires selon lesquels Dieu renversera les puissants
de leurs trones tandi? qu'il exalte les pauvres.Ces expres 
sions contiennent des idees insoup~onnees en ec1airant la 
vie humaine d'une lumiere nouvelle.Marie aete la premiere
i chanter cet adorable cantique et nous. pourrons Ie repeter
indefiniment apres elle. 

DaIis Ie second chapitre de.son,ev~ngile St Luc rappor 
te l'histoirede NoE!l.Aucun ecrivain, du monde n'aurait pu 
11 ecrire de maniereplus belle. II en .emane un parfum in­
comparable qui ravi ttout .recteur attentif. Et a chaque'lec 
tur~ nouvelle on experimente une joie indicible. La poesii
divine ne cherche pas ivoHer 1a realitede 'llIncarnation 
pour en faire Ulle sufJ.:ve idylle'. Le redt ap contraire men­
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tionne explici tement que Marie n' a pas pu trouver un .abri ­
chez personne, s~ bien qu'e1.le a enveloppe son bebe dans 
des langes et qu'elle l'a depose dans unf> mangeoire. Quant 
au cantique des anges., ,toujours nouveau dans sa proltlama­
tion de la paix SllT la terre. il s 'est imprime dans la me­
moire de toute l'humanite. En deeit des guerresperpetuel­
les il a susci te un insatiable desh depaix.Ce message ce 
lestea ete confie en premier lieu a de simples berge;rs qU:l 

.en sont restes epouvarites. L'evansile deStMatthieu compl~ 
te l'histoire de St Luc avec Ie recit de lavisite des Ma~ 
ges venarit de l'Orierit. qui appartient bien .8. l'evenement 
de Noal ne serait-ce qtie par Ie fait d'attirer notre atten 
tion sur l'attitude qui convient 'et' qui est celIe de Ii 
prostration et de l'adoration. 

Quiconque voudrai t faire 'des' recherches sur 1 'his tori 

ci te du reci t de la Nativite feraH fausse'. route. Est-il 

possible de meconnaitre l'evenement de NoiH et de Ie reje­

ter comme une simple legende? Au fait qu'est-ce donc qu'u­

ne legende?Li tteralement c' est un texte qu' i1 faut lire et 

relire. Personnellement, on pourra bien me dire que 1 'his­

toire de la Nativite de Jesus est une le~ende, mais alors 

on devra: latomprendre comme une vraie legende .qui recEHe 

beaucoup plus de verite que notre pauvre re-iili t.eempirique. 

Dans ce sens la lesende est la seule expression suscepti ­

ble de rendre la v~rite eternelle. Elle est une forme qui 

s'harmonise avec Ie langage de laBible. . 


Vient alors la Presentation au Temple. C'est a cette 
.occas ion que Symeon' dit a Marie: "uneepee transpercera ton 
coeur" (Lc 2,35). Marie( ... )est aussi la Mere des Douleurs 
dont les larmes forment un lien etroit entre elle et l'hu­
manite. Marie a souffert de ce coup d'epee. ctest pourquoi 
elle comprend nos souffrances mieux que nul d'entre nous: 

Mais nousne sommes pas encore 8. la fin de nos refle­

xions sur lebanc de l'eglise. Nous n'avons mediteque sur 

une petite partie des temoignages bibliques. Marie est la 

femme qui a donne Ie Christ au monde. Dieu I' a rendue digne 

d' etre Ie vase d 'election d ',ou. nai tra Ie Sauveur du monde. 

Ma.rie a porte Ie Seigneur en elle. son exemple nous invite 

i porter aussi Ie Christ. en nous. Si Ie Christ ne vit pas 

en nous notre esprit est vide. Toute l'affection que nous 

portons i Marie ne doit pas en rester Ii, mais nous devons 

diriger nos pas sans conditions vers leChrist.C'est seule­

mentainsique nous respecterons ses intentions. El1e 1 est la 

femme qui montre Ie. Christ-enfant au mo:gde: tousc~uxqui Ie 

prennent de ses mains ne risquent pas d! etre oublies d ',elle. 


(Extfl.a'[t de "Vehe-i£',[gen ziJn ond:efL O~.6" palL Wa£,zl?fl. N-igg) 
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APRES PROVIDENCE... 

UN ..SAFARI» EN AFRIQUE 

"Ou:tJLe no:tJLe ac:tueLte pUoJL-i:te qul ell:t R.e :tJLaiJalR. 
avec R.ell jeunell I nou.6 vouR.onll que R.ell allll'[ll:tan:tll 
II olen:t pJLepaJLell egaR.emen:t all' occupeJL dell aduR.:te,o. 
C'ell:tpOUJLquo.i noull llomme,o heuJLeuxde R.a pJLOmell­
~e' que nou,o a 6a.i:te R.e lleCJLe:taJL.ia:t JLoma.in de ve­
n.iJL nou.6 a.ideJL au momen:t de NoeR./f. (PR.an d'ac­
:tlon - A6JL.ique angR.ophone). 

Alnll.i II 0 Ullune pR.ule ba:t:tante I R.e II oiJL du :2 decem 
bJie, ]Olle e:t Pa:tuck qiJ..i:t:ta.ien:t R.e SecJLe:taua"i 

< POUJL R.euJL "lla6aJL.i" a6JL.ic.a.in: 

:2 dec.embJLe. Nous partons pour Johannesburg a 23h. SS , 
sur Alitalia; nous devons arriver Ie lendemain a 12h.30 et 
prendre une correspondance pour Gaborone, au Botswana, ou 
Soeur Zora nous atten~. Soeur Cecilia, de Koinonia i Johan 
nesbuig, s'est beaucoup d~pens~e pour r~aliser' un change­
mentrapide lorsque nous atierrirons;mais Ie Seigneur avait 
une autre id~e ••. Notre vol a ~t~ retard~ d 'une demi-heure ­
ce·qui nous a fait manquer notre correspondance - l'arce 
que l'un des passagers devant d~barquer "a Nairobi s'etait 
endormi quand nous y avons atterri et ne ~e r~veilla qu:au 
moment ou 1 I appareil. allait repartir. Bien qu 'hllbitue a 
toutes les fantaisies des voya~eurs internationaux, l'equ! 
page d'Alitalia fut si intrigue par celle-ci (et aussi par
les larmes "et Ie pauvre sourire" qui l'accompagnaient), 
qu'ils retardirent l'envol jusqu'a ceque Ie passager ait 
d~barque • 

4decemb·JLe. Nous quit tons Koinonia i 8 heures du matin 
avec Cecilia qui nous conduit jusqu'a Mafeking ou Zora nous 
prendra en charge et nous conduira jusqu'a Gaborone. Le 
ren'dez-vous est quelque peu vague, maisnous r~ussissons 
pourtant i rencontrer Zora,Le soil.' mime, la session com­
mence avec environ 32 jeunes responsables,Zora faisant les 
presentations. Innocent (de la·session.de Malte) est aussi 
pr~sent,et cette' pr~sence sera d'un grand secours. 

5deeembJLe. Tony Jones (avec sa famille) arrive' pour
donner son aide a la session;' il rencontre un bon nombre de 
jeunes de Francistown. Tony etait Ie d~l~gu~ du Botswana i 
la recente Assembl~e Mondiale. . 
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7 dec.emblLe ~Nous par Ions a I' Assemb.1~e Rastoral~ dJo­
cesaine reunissant1'Rveque, 1es. pietres. 1es religieux et 
reli~ieuses. L' atmosphere estsympa.thique et ouverte, et 
les echanges se poursuivent pen<lant une heur<e etdemie. < 
Pendant notre absence, les participants vont eil excursion 
jusqu'au sommet d'une collip.e voisine et en re;:ie~n~nt,ce.!. 
tains heureux < d 'une bonne fatigue, d' autres epulses •. Au 
cours de l'evaluation de la journee 10rs de1a reunion du 
soi.r, Emmanuel se fai t l' interprete personnel du groupe, 
non pas tant 10rsque, repondant a la question: "Qu'ai-je
Ie plus aime de cette journee?" , i1 repo<ndit: "la descente 
de la colline", que 10rsqu'il repondit a la question: "qu' 

<	avez-vous Ie moins aime de cette journee?'i, . il repondi t: 
"l'ascension de la colline!". 

8dec.emblLe. Au cours de lamesse en l'honneur de la 
Vierge, au moment de l' offertoi ie, chaque pa.rticipantap­
porte quelque chose s¥mbolisant son offrande personnel1e.
Les symboles sont tres ordinaires : souvent des feuilles, 
des batons, des fleuis, un peu d 'herbe; mais I' explication 
qui en est donnee est a 1a fois emouvante et enrichissan­
teo Un jeune ga.rc;on apporte un morceau de papier sale et 
recrbquevil1e et di t: "Seigneur,memequahd j' ai l' ame sale 
et recroquevi11ee, je veux te servir et je sais que tu 
peux quand meme te servir de nioi". 

Dans l'apres-midi,nous recevons la visite de l'eveque
qui rayonne 1a sympathie, la chaleur et 1 Ii simplici te. 
C' est un ami de Soeur Zora, ce qui montre que 'c' est aussi 
un homme de bon sens! Cela constitue une bonne conclusion 
pour notre session. Un aspect qui nous a beauco,up frappe
pendantces jours - sans parler de 1a grande vigueur de la 
jeunesse - a ete la famil.iarite des jeunesavec l'EcrHure, 
tres caracteristique de la vie chretienne au Botswana, qui
fait bien augurer de l'avenir. 

10.dec.emblLe. En route pour la Zambie, nous arrivons 
Harare, ou nous sommes accuei11is par Ie P. Denis Mangan 
et RhodreCk, l' un des trois delegues du Zimbabwe aProvidence·. 

ITde.c.emblLe. NOlls .. assistons au mariage de Ruth et de 
Godfrey, Ruth etant revenue saine et sauve de la session 
de Malte apres tbutessortes d'evenements inattendus! Imme 
diatement apres Ie mariage, nous participons a 1a celebra:: ­
tion du SOeme anniversaire de 1a fondation d'une congrega­
tion 10cal~ de religieuses, les <. 'Little Children of Our 
Blessed Lady'. M. Mugabe, bientot accompagne par Denis ,fai t 
une entree impressionnante et nous adresse la parole. 

Notre avion doH partir pour Lusaka a ISh. 30; 
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. fiCUS pensons ar:d ver bien enavance aI' aeroporten y etant 
a l4h.30. Maisl'avion a fait· encore 'mieux que nous, et 
est parti a 14 heures: Cela nous donne une nui t de p.lus a 
Harare. 

12 dec.emhJte.. Cette fois'nous ne commettons aucune er­
reur et arrivons a l'aeroport 5 heuresavant. Ie depart de 
l'avion pour la Zambie. Nous voyons avec joie David Norris 
lorsque nous atterrissons a Lusaka; il nous fait manger, 
puis nous conduit aI' ecole de gaTl;ons de Matero, dirigee 
par les Marianistes;c 'est la que doit avoir lie'u notre ses 
sion. Nous y rencontrons Patrick: entre autres choses, so~ 
sourire s' est bien elargi depuis lao session de Mal te ~ Bea­
trice' (qui a"ete a Providence) est la pour nous aider, com 
me aussi Felicitas qui domie une derniere aide aux cvX 
avant de parti"r pour Ie (glacial:) C,anada. Cris et John 
Sullivan arrivent bientot; et tandis que Claire (3 ans) ~t 
Francis (14 mois) s'occupenta leurmaniere, nous etablis­
sons l'ordre du jour de la session qui doit commencer Ie 
lendemain. (Francis s' occupe activement de la decorat-ion 
interieure avec un bon bol de porridge et un peu de vent. 
II est aujourd 'hut imbattable. Quant a Claire, elle s' occu 
pe des araigne~s, surtout lorsque celles-ci peuvent.itr~ 
emmagasinees dans Ie lit de sa mere:). De fait, nous deci­
dons qu'ily aura deux sessions, une pour les Assistants 
et une autre pour l~s responsables des jeunes, chaque grou 
pe etant de 15 participants. ­

. . . 
13 dec!~mb'Jte. La session pour les respOJis~bles des j eu 

nes se regroupe autour de John ,et celIe pour les Assistants 
autour de Cris. Les deux sessions ~euvent commencer. Comme 
au Botswana,nous sommes tres frappes par la familiarite de 
.tous avec 1 'Ecri tuie, ~ comme aussi par la maniere effica­
ce avec laquelle Ie groupe des jeunes assure la cuisine! 
Bien qu'U s'agisse d'une jeune communaute, la generosite 
et Ie devouement des jeunes constituent un solide fondement 
pour l'airenir. 

14 'dec.embJie.Les jesuites de Zambie sereunis'sent pour 
une rencontre de trois j ours a Luwisha Hous'e, et nous nous 
joignons a eux pour Ie repaS du soir. Aprescelui":ci, nous 
avons des echanges informels avec un certain nombre de je­
suites que cela interesse •. dont Ie Provincial, quinous in 
vite a un tras agreable complement du repas et a de no~ 
moins agreables echanges. 

16 dec.e.mhJte. Cris et John devant partir Ie 17, nous 
avons une petite fete d' adieux Ie soir. Certaines saynete's 
im-erovisees sont excellenteset la danse y ajoute une note 
d'elegance etde grace. Je n'avais jamais realise· qu'il y 
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avait tantde parties' du corps humain qui pouvaient etTe 
mis.es en mouvement .. ; 

18decerribll.e. Nou;; arrivons ii temps ii l'aeroport pour 
prendre l'avion de l2h.30 pour Harare; cela nous donne une 
excellente occasion de nous familiariser avec toutce que 
peut offrirl r aeropoit, I' avion ne . partant pas avant 1 7h. 30. 

19decem'Oll.e. La session du Zimbabwe pour responsables 
de jeunes et pour Assistants - en 'tout 23~personnes - com~ 
mence ii l'ancien 'Tea. Garden' dans la banlieue d'Harare. 
Nous sommes grandement aides par Phylemon (pere de 6 en­
fants et membre des CVXdepuis plus de 20 ans) , par Soeur 
Gilberta et par Rhodreck. Sarah Jane est aussi Iii pour
prendre part a tout et nous aider; ii la difference de Pro­
vidence, elle n'est plus la plus jeune des participants ••. 

21dece'mbAe. Denis Mangan, Assistant national, acheve 
une retrai te qu i il etai t ert train, de donner et rej oint la 

·session. Dans la soiree,nous avoils une reunionamicale, 
avec Dariy, venant du Seminai re comme animateur de la session. 

22·deeembAe. La session s'acheve sur un'accent tres 
fort mis sur la prise de conscience sociale et sur Ie 
de la mission chez les ,participants. 

24dece'mbJie. Tres agreable soiree avec Ruth et Godfrey, 
ainsique leur groupe, premier groupe CVX adulte au Zimba­
bwe, tres prometteur pour l'avenir. 

25 decembJte. Tandis que Jose est re~ue par les Domini 
caines, je suis l'hote des jesuites deSt Georges. Le rec-=­
teurme conte l'histoire d'un anglais. voulant emigrer en 
Australie a qui, au bout d'interminables demarches, il est 
demande "Avez-vous un casier judiciaire?". Plutot interlo­
que. l'anglais repond, "je pensais que celan'etaitplusne
cessaire". Je cherche encore la repartie. ­

27decembJte. Nous rartons dans l' aP'res -midi vers Chi­
shawasha en vue d' une reunion. regionale. Le Zimbabwe estre 
presente par Denis, S.J., Patience OP,' (dont tous ceux de 
Providence se souviennent). par Rhodreck (toujours 'aussi 
disponible) et par Danny; l'Afrique du Sud est representee 
par Cecilia OP (une ancienne de Malte et de Providence) ,par
Greg, par Bernadette IBVM, et par Jackie; Ie Bostwana est 
represente par Zora OSU, et, par Innocent (qui exhibe un T­
shirt portant ces mots: "tout c.e·que j'ai rapporte de Mal­
te est ce lamentable T-shirt") ;'la Zambie est -representee 
par David S.J., par Cris et John (Claire et Francis), Bea­
trice et Patrick sont arrives jusqu'a la frontiere;mais en 



raison de difficult6s fin~nci~res ~t techniques. iis n'ont 
pas pu aller plus loin.Lesrepr6sentants du Lesotho onteu 
aussi des probl~mes et .sontretenus pendant un jour.etde­
mi; ce soht Ignatius OMI, (a. la 'fois de Malte etde Provi­
dence), John OMI, Peter, Peter, Josephine et Clara. 

Un jour etdemi est d'abord cons~cr6 a des 6chan~es 
de notre exp6rience de foi. Le dernier jour est consacre a 
ladiscussion de problemes et a des propositions concretes: 
en d6cembre 1983 il y aura 2 sessions .pour les Assistants 
au niveau r6gional ..Tout Ie monde est persuad6 que cette 
rencontre valait la peine et que "les choses bougent".Avant 
de q1;litt<:r_le Zi~~ab~e. j'ai P1;l profiter ~e.la srmpathique 
hosp1tal~te des }eSu1teS du l1eu et part1c1per a une reu­

.nion de la Province ou Ie Provincial pronon~a un discours 
en mentionnant en bonne place les CVX.. 

31d.eeembJie. Nous nous rendons a Koinonia. a Johannes 
burg (Afrique du Sud) avec Cecilia. Jackie. Bernadette et 
Greg. . 

2 janv,{efL. Cecilia nous conduit a "sa" paroiss~ a So­
weto, ou Ie P. Eddie pr6side une liturgie· tr~s vivante. 
Nous rencontrons Payul et Lilian qui participeront .a la ses 
si~n pour les Assistants qui commencera Ie soir. 

La session commence apres Ie diner avec 23 partici­
pants, y compris Greg et Cecilia qui prennent en charg~, 
alternativement, la pr6parationde la pri~re du matin. Cet 
te priere est tres appr6ci6e, comme aussi les liturgies
pleines d'imaginationque .chacun des trois groupes a l'oc­
casion de pr6parer. .' . 

7 janv,{efL. La sessionse termine avec'une r6union ami 
cale ou se revelent des talents inconnus - y tompris Stan~ 
ley Holloway! J'arrive un peu en re:tard,Cecilia ayant bien 
voulu arranger pour moi une visite a la communaute jesuite 
du lieu oil no us discutons de differents po'ints, notamment 
de l'imQortante des CVX comme dimension de taus les minis­
teres jisuites. Les ori~ntations prises en Afrique .du· Sud 
sont tr~s s6rieuses et devraient se montrer tres fructueu­
.ses. 

8 janv,ce.it.. NODs nous envolons' pour Maserti ,au Lesotho. 
?r ans un.petit a:rion Elt,no~s arrivons l5.mi~utes en avance­
~mall .. 1s Beau!1ful"; Noussommes accue1111s par Soeur Wi­

n1fred. Nous dejeunons avec quelques pr~tresdu lieu' il 
e~t difficile de ne pas ctr:e f;rappeparle 'fait qu'un'raid 
recent a fait'uesq,()'mmagesp'resque irreparables. 
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. . .. . 

NoUspassonsla nUit,a..;.i;:Mis.SionS~eMon~ca 

I' occasion de rencontrerl'eveque de Lenbe. gUlnous 

tresaimablement sous sa protection. L'interet qu'il 

aux CVX est tresencourageant. .' 


9 janv'ieft.Nous assist:ons a une messe inoubliable avec 
IgnatiusOMI dans la paroisse de ce derni~r. St. Paul's 
Mission. Toute l'eglise est vibrante. de chants, .. de joie,
de foi et d 'ami tie,. et cela de 10 heures jusqu 'a presque 
14 heures! Celan'est pas sansrappeler quelque peu Rome 
la nuit ou'l'Italieagagne la coupe du monde, - sauf qu'il 
y a iei un sens bien plus profond de la celebration •.• 

En fin d'apres-midi Soeur Winifred nous conduit jus­
qu'au seminaire de Roma ou la session doi t avoir lieu.Nous 
rencontrons.de nouveau Peter, Clara, Josephine, John OMI, 
ainsi que Mpho et Julius qui etaient avec nous a Providen­
ce. Nous decidons bientot "que nous aurons deux sessions en 
meme temps: Joseprendra en chargela sessiOn pour les As­
sistant et moi-meme (avec l'aide de Mpho 'et de John OMI) 
prendrai en charge la session pour les responsables des 
j eunes. Les participants atteignent presque Ie chiffre de 
60; sans l'avoir voulu, i1 se trouve que Jose'et moi avons 
repartis les groupes seion nos talents: eHe a 2/3 des par
ticipants et moi 1/3... ­

"The Kingdom in the Sky" est plein de toutes sortes 
de magnifiques surprises - les chants sontabsolument su;.. 
perbes et ,comme il convient, semblent veni r du del! 

13 janvJ.eJt. Unesurprise: la visi te de I' archeveql1e
dans I'apres-midi. Le soir, la session s'acheve avec'une 
celebration inoubliable qui semble exprimer, par la danse 

·et par Ie chant, Ie coeur meme du Lesotho. A mesure que 
progressera la formation des Assistants, nous aurons beau­
coup plus de CVX au Lesotho. 

'14 'janv,[eJt. §oeur Winifred, notre ange gardien, nous 
, condui t - enconibres de toutes sortes d' ob jets, de couvettu 
res et de chapeaux! - j usqu'a I' aeroport. Cecilia nous y
attend pour veiller sur nous jusqu'ace que notre avion 
s'envole pour Rome dans la soiree. 

"15 janv£eJt.Voyage'sans histoire - fort heureusement!. ­
jusquia Rome. Nous avons consciense du privilege,'qu'a ete 
pour nous tout ce que nous' avons vecu au cours des six der 
nieres semaines .•. Deo gratias! 

Pa~Jtiek O'SULLIVAN S.l. 

10 ­

http:rencontrons.de


,VENEZUELA 

Des natre retaur de' Pravidence naus avans cammence a­
vec Fragua (qui est natre Mauvement. chretien des jeunes) 
un plan d'expases et de prajets d'apres les experiences et 
les canclusians de l'Assemblee Mandiale'82. Cet'te experien 
ce a elarginas harizans de sorte que naus avons etabli unl 
plan de travail avec les CVX a l'interieur de Fragua.Apres 
un discernement pour trauver des personnes assez adultes 
et mures paur etre susceptible de mener un'e vie cbmmunau­
taire, nous avons etabli,une nouvelle CVX. 

Naus avo.ns danc maintenant deux groupes de CVX avec 
cette derniere ce qui fait au tatal 28 pers6nnes vivant en 
communaute. Detachans de cette experience les elements qui 
nous semblent les plus essentiels sur Ie plan del'organi­
s'ation et de la methode: .,.' , 
- Le premier a ete ,de charger Ie P.Miguel Hatos uhiquement,
de la coordination des CVX.' ' 
- L'autre mesure tres avantageuse a ete de fixer tous les 
quinze jour,s nos rencontres communautaires.' Ainsi elles 
cansti tuent une experience veri table qui laisse des traces 
irreversibles. Ces rencontres cammencent a 19h.paur se 
terminer a 8h. Ie lendemain. Au debut, an dine puis on 
parle et on reflechit jusqu'a minuit. On dort sur place et 
Ie joursui~ant on termine par l'eucharistie. Un des grou­
pes fait ses reunions duvendredi au samedi et l'autre du, 
samedi au dimanche." Cette maniere de faire naus a danne 
les resultats suivants: 
1. Comme les gens n'arrivaient pas a rester campletement
disponibles en fin de semaine pour lareunian communaut£li­
re, ils peuvent desormais garder leur jaurnee entiere pour
d'autres activites (personnelles au aupres des jeunes) en 
ne prenant que ,la soiree et la nuit pour les CVX de sorte 
que-meme la journee du lendemain, apres l'eucharistie est 
entierement libre pour eux~ 
2. Ce systeme eduque et incite a une exper1ence communau 
taire plus totale avec Ie partage des biens' et du logement,
puisque tous les quinze jatirs nnus naus retrauvons comme 
les membres d' une famille qUl. dine'nt ,bavardent, dorment, 
dejeunent tous ensembleexactement comme une famille.A cet 
effet nousavons I' avantage de pr'ofi terdu siege de Fragua 
qui a des salles de reunion. un ~atia, une chapelle, des 
salles de bain et une cuisine de sorte que naus nous y sen 
tons chez nous, en CVX. 
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3. Nous disposons d 'un temps sufHsant, sails precipita~ 
tion, pour bien trafter des' questions de fOTma,Horiou pour 
discuter.Pendantle dernier trimestre nous avons vu quatre 
series de questions: 

- Introduction aux Exercices spirituels 

- Sens et avenir de la liturgie 

- Methode de communication dans une CVX 

- Comm'entaires et notes de lecture 


Rythine hebdoma:daire ' 

Puisque nos rencontres se font tous les quinze jours,
voici a quoi nous nous engageons pendant la semaine: ' 
- Avoir des echanges et des rencontres enisodiques avec un 
autre membre de la communaute. On tire ,au sort ces rencon­
tres chgque semaine.On s'assure ainsi que pendant,la semai 
ne la CVX reste en communication et chacun se sent plus
responsable des autres. ' 
...; Faire une lecture d'un texte qui se determine a chaqge 
rencontre communautaire. Nous avons lu de la sorte Ie "Je­
sus de Nazareth" de Jose Antonio Pagola et aussi "L'alter;. 
native chretienne" de Jose Maria Castillo. Le livre est <Ii 
vise en autant de morceaux qu ',il y a de' chapi tres pour en 
faciliter la lecture et no us nous les repartissons et les 
echangeons a chaque .fois.' , 
- NOlls poussons a l'oraison quotidienne'et nous commenc;ons 
a en decouvrir la necessite et a la recommander. Dans Ie 
courant du mois de decembre nous utilisons des textes com­
poses par Miguel et qui ont ete distribues aux CVX pour les 
utiliser dans leur oraison quotidienne. C'est une espece
de methoded'oraison. Pendant l'Avent nous avons eu ainsi 
un guide quotidien jusqu'au 25 decembre en attendant la 
Nativite de Jesus. Ce systeme peut stutiliser aux epoques 
liturgique~ de Nogl, Carime et Semaine Sainte. II a l'avan 
tage d' unir les CVX en une orai,son qui tout en restant 
personnelle et quotidienne est en meme temps commune et 
faite par tous, 

Voila-donc les caracteristiques essentielles de notre 
vie e~ CVX pendant Ie dernier trimestre.Vous pouvez en de 
duire que nous tenons a ce que, laCVX ne se,reduise pas a­
une routine de reunion hebdomadaire mais qu'elle devienne 
reellemeIit un evenement ,unevie et une foi qui se partagent 
en RENCONTRE-COMMUNICATION-COMMUNION. 

,,12 ­

http:semaine.On


URUGUAY 

Les souvenirs de la reunion de Providence qui remplis 
sent nos coeurs, s 'aviverit encore des' que nous devons' ex= 
pliquer aux autres ce que nous vivons. 

Nous tenons i vous envoyer l'etat de notre situation. 
nos projets et vous donnerquelql.les nouvelles de ce que nous 
realisons. 

La CVX,a fait un camp avec les Castors ••. 
Le 2 novembre nous avons invi teles communautes de no 

tre Maison .de la Jeunesse pour leur parler de l'Assemblee 
Hondiale et de la session des responsables j eunes qui 5' est 
tenue i Malte. . 

Nous etions quarante. Tous ceux qui ont ete i Provi­
dence ou .i Mal te firent, leur rapport sur leur experience -et 
ensuite nous avons fait une proposition au groupe qui nous 
a demande lui-meme de la mettre par ecrit... _ 

Nous pensons que meme si Ie chemin que nous allons 
parcourir n'est pas tres defini, il vaut cependant la ~ei­
ne d'entrer en communication. Penser i quelqu'un, lui ecri 
re, Ie consulter, accepter ses suggestions et meme i partI 
ciper~ nous aide i vivre dans l'Esprit qui nous a fait vi= 
brer .i Providence. Former de notre Region d' Amerique Lati­
ne une communaute pour la grande communaute CVX, c'est Ii 
un defi que nous acceptons en suivant Jesus. En ecrivant. 
sur 1 a carte de i'Ame'rique Latine "Une communaute pour Ie . 
Mondel! nousen avons fait Ie symbole de notre reunion in­
ternationaledes CVX de janvier 198,2,' 

Mais poursuivons notre idee. Nous voulons etablir un 
programme qui arrive i conformer toujoursplus visiblement 
la vie des di verses communautes i celle des CVX et les ai­
de specialement a la creation et i l'explicitation d 'une­
identite CVX. Nos communautes sont jeunes. Nous avons 
trois genres de situations differentes. Il y a d·'abord des 
pre-commurrautes pour ceux.qui commencent leur vie d'etu­
diants. II y a ensuite les etudiants en cours d'etudes 
et ceux qui sont en 3 9 ou 4 9 annee de formation profession
nelle. Ily-a enfin les plus ages qui terminent leurs etu= 
des. Parmi eux il y a quelques jeunes menages. 

Trois fois no us avons eu 1 'occasion de vivre ensemble 
la Semaine Sainte. 

Chaql.le fois Ie Groupe de Service s'est charge de pre­
parer les textes sur la formation qui nous paraissaient
convenir . i toutes les communautes. Toutes ces rencontres 
furent des experiences intenses. 
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Au bout. dequatre ~ns d'existence les cQIDmunau'tes­
doivent necessairement s~ projeter dans notre milieu. NoUs 
somm.es arrives aun mom~ntimp()ttant et nous ne pouvons 
plus no,us 'coiftenter de nous reunir .seulementpour la Semai 
ne Sainte. II est indispensable de regarder plus loin dans 
l' annee qUi nom; attend et repondre a Jesus avec notre ap­
port specifique .Quels sont les fruits deces 4ans de CVX? 
Notre esprit peut-il se concretiser datis tin service de nos 
j eunes freres catholiques de Montevideo?Quel sera notre a:e. 
port? Des invitations que nous lance Ie Seigneur de notre 
histoire quelles seront celles que no us accepterons?' Dans 
quel besoin ,de la societe uruguayenne JesUs semontre-t-il 
a nous d'un~maniere plus insistante et urgente? 

C'est dans ce contexte que s'insere 1 'inquietude que. 
no us commenc;;ons a vivre. Toute cette phase explique Ie mo­
ment ou nous nous trouvons aujour'd 'hui. Apres avair vecu 
Providence nous ne pouvons plus vivre cette invitation a la 
profondeur, a la lucidite et a l'engagePlent sans la parta­
ger avec vous. 

DAVANTAGE DE SIGNES' DE VIE .. . 

LES COUPLES CVXDE LUBUMBASHI 
CELEBRENT LEUll TROISIEME ANNIVERSAIRE 

Le temps passe vite: En effet, Ie 6 mars 1980 n~is­
sait la communaute de vie chretienne de Lubumbashi compo­
see d'abord dequatre couples, puis de huit couples d'amis 
et d' amies en quete d' une vie de communion plus intime avec 
Jesus Christ tant au sein de leurs 'foyers qu'au coeur de 
leur paroiss~. C'etait une aventura. 

Les j eunes couples etaient habi tes par une meme preoc­
cupation: reussir a vivre chretierinement leurs engagements 
d'epo~x e~ d'epouses, etre dans leur sphere de vie des te­
moins de I' amour dont Ie Christ aime son Eglise dans un mon 
de oulapolniamie et Ie concubinage prennent de plus en·plus
de terrain .Hier ,nos ancetres pratiquaient et la poLygamie et 
la monogamie. Aujourd'htii beaucoup identifient Ie mariage
traditionnel avec la polygamie comme si la monogamie etait 
completement ignoree dans nos societes. II est des Africains 
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quicroient'que1 1a monogamie 'est venue en Afrique par Ie 
bia:rs des Occidentaux. Et eelan est pas tout a fait viai,I 

car;parmi nos apcetres, il y avait, bien avant la colonisa 
tion', des monogames. Il faut d I ailleurs bien se rendre. com 
pte d'~ne chose: ce n'est pas parce que l'Occident anClen 
pratiquait la monogamie que l'Eglise a adopte celle-ci com 
me modele unique de mariage compatible avec l'Evangile de 
Jesus Christ qui tout en s I enracina.nt dans les cuI tur'es 
transcende celles-ci en vertu de son caraetere humano-di­
vin. Tenez, Ie fait que la virginite ne ffit pas de mise en 
Orient ni en Occident n' empecha pas non plus Ie christianis 
me de l'adopter. POill'.ce qui a trait a l'institution du; rna 
riag~ monogamique, il faudrait encore v,erifier si sa pratI 
que etait en vogue dans l'Empire romain comme elle est ap-\
preciee dans l'Eglise catholique romaine. 

Les jeunes ~ouples, tout au debut de leur mariage,vou 
laient realiser dans leur vie conjugale Ie my~tere de Dieu 
~qui est communion trlni taire. Dieu, Ie Dieu 'de Jesus Christ 
est famille. Nous aussi, no us avons a faireJ'experiencede 
la communion dans nos familIes ,dans 'notre paroisse,au sein 
de notre peuple. Ainsi nous aiderons no~ enfants a faire la 
meme experiencequand leur tour viendra. C' est la un aspect 
qui caracterise la CVX Lubumbashi. Il va sans dire que nous 
avons present a l'esprit toutelaspiritualite CVX dans ses 
grandes lignes:christocentrisme,l'amour trinitaire,l~Euch~ 
ristie,l'amour de l'Eglise,le Magis dans Ie service de nos 
freres, l'amour pourla Mere de Dieu, l'Icone de l'Eglise. 
La CVX Lubumbashi accorde egalement beaucoup d'importante 
au discernement des espr,i ts que nous enseigne la spiii tua­
lite ignatienne. Bref, ilous brillons du desir de connaftre 
de pl~s en plus 1a spiritualite des. Exercicesafin d'en vi 
vre dans notre sphere de vie. 

Dans deux semaines ou trois, un nouveau groupe forme 

de six couples commencera soIl; cheminement $pirituel a l'e­

cole des Exercices'. D' aucuns se poseront sans doute laques

tiOD suivante: Pourquoi uniquement les couples? -


Jepense .qUe: ceJa,tient d'abord au;x cir.co.nstances qui 
donnent naissa-nee au groupe. Ic~, nous s'ommespartis de 
notre experience enparbisseou nous avoRs assez souvent 
l'occasion de benfr ~~s mariages. Les jeunes appartiennent 
a d I aut res groupemenis; puis notre emploi d~ temps: . les 
rencontres qui .se tiennel1t d'habitude Ie SOlI' ne permet .. · 
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tent pas pour Ie moment .1 'insertion des j~u~e~ encore 
l'ecole.Quant al1x jeunes qui travaillent, mais qui.nesotit 
pas encore maries, j eunes gens et j eunes filles ensemble, 
dans notre culture cela.exige beaucoupde prudence.On n'ai 
me p~s beaucoup voirvivre des. personnes de deux sexes non 
maries ensemble.: On PQurrait poserul!.~ a!ftre question:pou!.
quoi ne pas integrer les j eunes gens a.l' agedutravail dans 
Ie groupe des couples? La aussi, les couples estiment que 
ce genre d'experience exige plus de maturite dans l'expe­
rience qui est en cour~.Il faudrait prendre tout son temps 
et ne pas s'y lanCer avec preCipitation. Souvent ce_qui se 
coristruit dans' Ie temps sans prudence,le temps Ie demolit. 
En Afrique l'hoinme est maitre du temps, aussi n'est-on pas 
si presse. d' entreprendre les choses. Je pense, a mon humb,le 
avis, que d'ici quelque temps, une ou deux annees, on s'y 

'inettra.Soyons patients comme Dieu qui est impatiemment pa
tient avec nous. Nous rendons tous _:grac~ au Seigneur pou'f '. 
les bienfai ts dont il nous a combles pendant ces trois an~ , 
d ' experience. Pyions les unspour les autr~s .afin que nais 
se un monde plus libre et plus juste ou les pauvres occu=­
pent lei premiere place parce qu'ils sont nos vrais maitres 
dans Ie Seigneur qui les priviligie depuis toujours dans 
son plan ae 5alut. . 

Au nom de la CVX Lubumbashi, 

O~ene MATUNGULU S.l. 

LES CVXEN EQUATEUR 

"Maintenant je crois qu'on peut commencer a parler de 

quelq~e chose, san~~oute modest~ mais se~ieux. L'annee 

derniere on a avance a un rythme lnsoup<;onne. Mon avantage 

etai t que je pouvais compter sur toute une, quanti te de gens 

qui de fait viveient de_l~esprit cyX. Qli<?i qu'il ~n soit 

nous avons dej a deux pre-communautes de Jeunes . mena~es. 

deux d'etudiants et une troisieme.en formation, une d'etu­

diantes et employees, une d' eleves de'terminales (filles), 

une de jeunes de genre paroissial qui est dirigee par un 

etudiant et qui est e~ formation. A Guay~q~il il exist~ 

quelque chose au ColleKe avec les gral}d~ eteves et aus~l 

on continue i suivre .ceui qui sont deja a l'universite. 

Nous sommes. en train de donner des·mini-s.essionsql,li ont 

des resultats dicisifs, , nous allons bientot commencer la 

quatrieme". 


JU4a CABALLERO, S:J. 
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"JOURNAL" V'UN jEUNE EQUATORIEN 

Notre pr6-communauti vieni d'avoir la possibilite de 
co!laborer dans les missions a la charge des Peres des Sa­
cres Coeurs dans la zone de St Domingue. Mes incertitudes 
face a l'inconnu et l'idial de la mission qui nous atten­
dait m'ont poussi a prendre des "Ie dibut des notes sous la 
forme d'un journal dont je. vous fais part en les ridigeant 
d'une maniere plus littiraire." ' 
- Une soirie de septembre. Nous venons juste d'arriver a 
la ville de La Concordia. Elle est situie sur la route qui 
mene a Quininde. J'y avais souventpasse avec indifference 
quand je .me remdais a Esmeraldas. Mais aujourd 'hui c 'est 
different, mon arrivie prend un autre sens. NOllS venons 
pour servir. Nous ne savons dequelle maniere maisnous 
sommes prits pour Ie service. La population ne nous est 
plus indifferente. Nous avons pris un' ,autre caret presgue 
en fin de soiree nous nous trouvons a La Independencia. No 
tre prem{ere rencontre est celIe du P. Enrique. Sa j ovialT 
te est la premiere impression qu'il donne. 11 a un sourire 
pour chacun, meme pour son chien qui s'appelle "snupi". 11 
nous parle de son action en faveur ges familIes en tant 
que centre de la vie ehretienne.Nous i'aidons a polycopier 
quelques pages. Nous dinons avec"lui. La vie de communauti 
est tres agr,eable. Ensui te nous par tons pour La Union ou 
Ie Pere doit dire la messe.On sent que la presence ,de DLeu 
est vecue d'une maniere extraordinaire dans lacommunaute,;, 
La messe est uneriussite unique. Le Pere sait imprimer un 
esprit d'amour et de devotion avec une explosion de joie 
qui penetre profondement~. Avant d' sIler nous coucher nous 
avons fai t notre oraison . NOlls remercions Dieu de nous avail' 
amenes ici ou nos freres avaient besoin de nous. Les gens 
sont pauvres,en general, travailleuTs et honnetes.En etant 
avec eux je pense que Dieu vivait parmi nous. 
- Ce matin noui nOus lev6n~ de bonne heure. Apres Ie de­
jeuner nous commen~ons Ie travail: il s'agit de constituer 
un centre social et religieux qui par la suite faeilitera 
l'action des pritres. On note les caracteristiques des fa­
milIes, menages, nombre d'enfants, situation sociale et fi 
nanciere, dynamisme religieux, ~t apostolique, c'e~t-a-di=­
re la fa~on dOht chacun est reellement une lumiere dans 
son milieu, dont il participe a la gestion commuhale etc. 
A la question,:' "Disirez-vous qu'on vous aide a vivre plus 
chretiennement?" presgue tous "repondent oui. Le soil', 
nous sommes ,retournes a La Union pour lamesse. Nous nous 
couc:hons vel'S' une heure du matin, mais aup:uavant nous 
nous sommes reunis pour l'or8ison. 
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-Nouscontinuonsle reC~nSelilent. i./'origine'de popula­
tionest diverse, ilya beaucoup de. manabites, d 'esmeral­
dieriset de lojaniens. Nous sommes dejB:mieux acclimates. 
Les gens s' habi tuent a nous voi i" et a nousparler ,meme les 
.peti ts enfants qui ont appris nos noms.Nous avons l'impres 
sion d'etre desamisde toujours dans cette maison. Le Pe=­
re est reellementadmirable. Aujourd'hui j 'ai decouvert Ie 
secret de sa jovialite: il prie enormement. Ce matin Jorge 
est enfin arrive. Il n'avait pu venir en meme temps que 
nous. Son apparition nous a fait grand plaisir. 
,... Une des questions du recenseinent est: "Croyez-vous en 
Dieu'?" Quand je la pose, les uns nela comprennent pas, 
d'autres me regardent avec des grands yeux, d'autres res­
tent un moment en silence et puis .ils s 'exclament: "Nature1 
lement, sinon, on ne pourrait pas vivre", ou bien: "Si je 
ne croyais pas, qu'est-ce que je devi.endrais!" Ces gens ai 
mentDieu d'une maniere extraordinaire. Si l'on posait fa 
meme question a 1 'Universi te elle provoquerai t de longues 
discussions. Bais iei, il leur suffit de quelques instants 
pour apprecierla question et ils repondent o.ui.lls s'eton 
nent qu'on puisse la poser et se demandent si al'UniversI 
te nous sommes tous athces. 

, Trois d'entre nous: Ney, Pablo et Jorge ont une acti­
vite medicale. lIs font des conf~rence$ sut la prophylaxie
des parasites et d'autres questions de medecine preventive, 
petite chirurgie, brultlres, injections,soiD. desmalades de 
la famille ,Fernando et moi nousnous occupons des, questions 
juridiques. Fernando est obsede par la question sociale. 

- Aujourd 'hui nous. avons assiste a une reunion d' animateurs 
de la communaute chretienne. "Je n' auraisj amais cru qu' ils 
seraient si nombreux" (une soixantaine) di tPablo. Ils sont 
bien de leur milieu dont ils comprennent par£aitement la 
maniere de vivre Ie christianisme.Nous parlons touset nous 
tachons de leur donner un temoignage sur Ie Centre. On.a 
termine Ie recensement. Maintenant nous organisons les re­
sultats enetablissant une carte. 
'~ Nous sommes alles plusieurs fois dans le~ environs : El 
Cabuyal, 18 septembre, El Negrito. Jorge est aIle a El Pi­
lar. II a remarque la chapelle qui a ete construite par la 
population, propre et soignee. Pablo est aIle a El Recreo. 
11 a fait quelques dyriamiques de groupe et a rendu temoigna
ge de sa foi. Ces visi tes ant ete pour nous bouleversantes-:­
Nous avons pu parta~er ·notre foi, leur montrer qu'ils ne 
sont pas les seulsa croire et que la religion n'est pas un 
phenomene de la .campagne. . 
- Au total l' experience a ete tres enrichissante s'urtout pour 
nous et nous avons grande envie de la renouveler. 

J-immy BAilS 
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DISCERNEMENT PAR TELECOMMUNICATION? .. 


OUI. Ce.t'.a -6'e-6t paue aux Etat-6-Un.J..-6, ii .t'.'J..n.J..tJ..a 
tJ..ve de .t'.a Commun.aute n.atJ..on.a.t'.e CVX. SuJ..t un. ILap' 
pOILt de .t'.' expeIL'£en.ce, te.t'..t'.e qu' e.t.te· a ete vecue . 
paIL .t'.' un.e de-6 ILeg.£o n.-6 (M.£dwe-6 t I - C.t'.e ve:.t'.a.n.d) " 

ASSEMBLEE NATIONALE DE DELEGUES CVX 
(24-26 -6eptembILe 1982~. 

A. 	 INFORMATION PRELIMINAIRE 

1. 	11 5' agissait d 'une assembleenationale des delegues CVX 
tenue simultanement en sept enaroits (Maine, Maryland, 
Cleve.land, St. Louis, Omaha, Nouvelle-Orleans, San Fran 
cisco) ,qui represent!ient les_se~t regions~Le~but etai~ 
d'en arriver a une decision reflechie et a un vote sur 
Ie projet d'ensemble de modifications de structures au 
niveau national des CVX·.Le projet etait intitule "Notre 
maniere de vivre ensemble". Nos echanges et Ie vote ont 
porte sur la deuxie~e partie, nos. 1-25, traitant d~s 
aspects de 1 'organisation de la FN-CVX .. 

2. 	'La reunion eut lieu a la demeur~ d.'Ed et Hari~yn B~ur­
gUignon,a Cleveland:8 commuIlatites etaient represeiltees, 
dont 7 de Cleveland .. 11 Y avait aussi des membres de 
CVX qui n'etaient pas delegues; en tout de douze a quin 
ze personnes. Pour la reunion, Rosemary Lann etait char 
gee de l'organisation, Marilyn Bourguignon en veste 
"d'expert et de moderateur" et moi-meme de l'accompagpe 
ment du processus. Nous avons fait du beau travail d'e= 
quipe. (Comme John Brown, qui devait etre Ie delegue de 
la CVX Anawim de Detroit, etait malade, je pris sa pla­
ce comme delegue). A part les 15 membres GVX et les en­
fants Bourguignon, ages de 7 a 16 ans, il y avait un 
gros chien d'Alaska bien apprivoise, qui contribua beau 
coup a l'atmosphere. 

3. 	Des conferenc~s, i distance par a~pels, firent un se~l 
evenement de ce qui se passait en divers endroits. Evi­
demment .les appels devaient etre simultanes, de sorte 
que Ie mime appel, qui se faisait a Cleveland et au Ma­
ryland i 8h.30, avait lieu a 5h.30 en Californie. A cha 
que endroit on s'etait muni d'un "jack", qui permettai~ 
de 5' adresser i tous les autres et de les entendre tous. 
En fin de semaine nous eilmes cinq conferences a distan­
ce: une vendredi soir, trois Ie samedi, une dimanche mi 
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di. Chacune dll,r.aitde .45 ii90 minutes.· ITyeutdeux .au .' 
tres conferences a distance entre 1es. 7 animateurs;' Er= 
leen Burke et Tom Swift.Nouselimes quelques dif:t;icultes 
Ie vepdredi soir, mais tout alIa bien ensuite. 

B. 	 VENDREDI SOIR 

1. La conference a distance commenc;;a avec une priere d'ou­
verture par la Presidente, Maryanne Rouse, l' appel des 
.communautes CVX par Eileen Burke, et une vue d' ensemble 
du programme par Tom Swift. Puis, i1 y eut un echange 
sur les espoirs et les craintes qu' Qneprouvai t dans cha 
que centEe. Dans l'ensemble ces echanges eurent lieu en 
tre representantsde chaque groupe - une personne pour 
chacun d'entre eux, mais il y eut aussi quelques inter­
ventions par d'autres personnes. 

C. 	 SAMEDI MATIN 

1. 	Nos delegues de Cleveland firent connaitre tQutes leurs 
. raisons CONTRE Ie projet, prierent chacun pour soi sur 
ce qu'ils avaient entendu, puis etablirent une" liste de 
nos principales raisons CONTRE~ 

2. 	ApI"es la pause,nous fimes connaTtre toutes nos raisons 

pour, et apres un.teinpsde priere La liste de nos prin­

cipalesraisons POUR fut etablie. 

3. 	A plusieurs reprises quelques "minutes furent consacrees 
a faire affleurer nos sentiments - les mouvements de I' 
espri t que nous eprouvtons au cours de cette experience. 
Parfois - mais pas toujours - nous consacrions quelques
minutes a partager sUr ce point. 

4., A "13h.00, . un representant de notre groupe pa~tagea nos 
raisons principales POUR ~t CQNTRE avec ceux des ~utres 
centres. - Il y eut beaucoup de raisons pour. mais auss i 
beaucoup de raisons contre sur des points specifiques. 

D. 	 SAMEDI APRES-MIDI 

1. 	A Cleveland eet dans les autres centres)on echangea sur 
Ie point suivant : apres avoir ~ntendu tous les aut res 
centres, voulions-nous modifier notre liste de raisons 
POUR et CONTRE? Peu de changements. 

2. 	Apre's la pause,etun moment de "prieie,il y_e~t ~n e~ha!!. 
ge dans chaque centre sur ce que chaque delegue, a ce 
moment, 'pensait du projet dans 1 'ensemble, et pourquoi. 

3. 	A ISh .00, par conference a distance, on e~hangea sur ce 
qu'on pensait et pourquoi. II apparut clalrement que Ie 
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document etait accepte dans l'ensemble, mais qu'bn cri-:­
tiquaitson autoritarisllle et qu'on n'etait pas du tout 
s'atisfai t des points du projet concernant les rencontres 
et 	les finances. 

4. 	Pendant Ie souper il y eut 
tre les animateurs, Tom 
£aire un vote-sondage ce 
oui; 2) oui avec reserves; 
5) vote suspendu. 

E. 	SAMEDI SOIR 

1. 	Ceremonie li turgique dans 

une "conference a distance en 
et Eileen. 11s deciderent de 
soir-la, 'avec cinq choix: 1) 

3) non; 4) non tonditionnel; 

Ie sejour d~s Bour~uignon. Mo 
ment de silence durant lequel chaque delegue preparait 
son vote. 

2. 	A la conference a distance de 2lh. 0'0, chaque delegue s' 
exprimait; si on avait vote avec re5erves, on donnait 
une au deux raisons afin d' expliquer pourquoi. I1 y a­
vai t 45 communautes qui votaierit, et les resul tats fu-' 
rent les stlivants:ou.i,l;.oui avec reserves 24; non, 2; 
non conditionnel (i.e. 'on approuvait certains elements 
du document),' 14; votes suspendus, 5. '11 apparaissait 
clairement qu'on avait des objections reelles contre Ie 
document,et ,surtout,beaucoup de reticences sur certains 
points,. I 1 n 'y avai t certainement pas encore de consensus 
(au point de depart nous avions cortvenu de <;oIlsiderer 
deux tiers de "oui" exprimes comme un consensus) . 

3. 	 II Y eut ensuite une longue conference a distance entre 
les animateurs,Tomet Eileen sur comment sortir de l'im 
passe.On savait maintenant guelles etaient lesprincipa 
les objections. Cert'ilines etaient generales. d'autres 
specifiques, en quatre ou cinq domaines differents. Fi­
nalement Tom et Eileen deciderent de rediger a nouveau 
les passages qui faisaient probleme a beaucoup de dele­
gues. lIs y passerent des heures ce soir-la. 

F. 	 DIMANCHE 

1. 	En conference a distance. Tom et Eileen firent lecture 
des passages modifies' en fonction d,es desirs exprimes 
dans Ie vote-sondage ~e lave~11e4 

2. 	II ¥ eut,ensuit~ dans' chaque centre unedemi-heure de 
priere per>sonnelle et"d;'echange; " , 

3. 	 PuiS, en conferEmcea distance, un vote final par oui 
ou par non (on pouvait s'abstenir). Chaque delegue don­
na 1 a raison principale, de! son.votep.oUlt au CONTRE. 
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4. 	Priricipaux chartgementsapportes '(23 en !Olit~ .. mo~':i'filmt: 
un peu ou considenlbiement 14 des 25nimierosdu projet): . 
a. 	Changements introdui ts en plusieurs endroi ts pour 

determiner bien clairement que certaines decisions 
Ce.e. coricernantle niontant des contributions, les 
taches a exikuter pourla FN-CVX,la. classification en 
communaute acheminee ou communaute en acheminement) 
doivent relever de lacommunaute e11e-meme. 

b. 	Moins d' assemblees et d~ reunions de' delegues. Ne 
pas faire des assemblees annue11es des assemblees re 
gulieres. Ne pas exiger que les reunions de delegues 
soient distinctes des assemblees.Permettre aussi que 
de temps a autre les reunions de delegues aient lieu, 
par conference a distance. . 

c. 	Contributions: On maintint Ie principe d'un pourcen­
tag~ pour les communautes acheniinees, mais on remit 
a plus tardla tache de determiner ce pourcentage.De 
menie. on r~mi t a plus tiud la question des contribu­
tions pour commun:mtesen acheminement et commu.nautes 
de jeunes .De phis ;bn decida de remettre aux communau 
tes locales une partie de leurscontribu.tions pour 
pourvoir aux besoinsdu groupe. 

d. 	Formation: au lieu d'un maximum de deux ans re<Juis 
avant de devenir une communaute acheminee, on prefe­
re "un temps limite, a determiner apres etude et con 
sultation" 

5. 	Au vote final, Ie resu1 tat fut : oui, 41; non, 4. (lLes 
non venaient du Midwest I (3) et du Mid-Atlantic 0). 
Ce vote exprimait donc un consensus tres fort (dix con­
tre un). 

6. 	Cette approbation tres forte donna atous un sentiment 
de paix et de joie. 

7. 	Pendant une autre demi-heure des representants de cha­
que centre exprimerent 1es idees surgies dans .les grou­
pes sur 1a mise en oeuvre du projet. Beaucoup de bonnes 
idees furent presentees •. Plusieurs, surtout venant de 
Midwest I , sou1ignaient fortement que 1a mise en oeuvre, 
prevue dans les numeros 26-36 du projet devrait etre 
simplifHie et assoupliese1on1es besoins de chaque re­
gion. 

G. 	 QUELQUES REMARQUES SUR CETTE FIN DE SEMAINE 

1. 	Dans 1 'ensemble, 1 'atmosphere de lafin de semaine fut 
empreinte de liberte d' expression, de s.ens communautai­
re, de paix, d' espoir. Arrive;a],a fin du,week-end, Mid 
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west I, nous dit que Ie mo.t "espoir!' exprimait bien les 
s,entiments du groupe. ' 

2. 	 II me semble que les indications du vote sont les sui­
vantes: 

a. 	structures simplifiees pour la FN-CVX; 7 membres (au 
, lieu de 17) dans Ie comite national; pas de regions 

ou 	commissions 
b. 	Respons abili te accrue des communautes locales et de 

,leurs delegues. 
c. 	Distincti~n 'plus clc:ir~ entre communaut_es de jeunes, 

coml!lunautes en achemlnement etcommunflutes acheminees 
qUOlqU: toutes trois participent au mouvement. ' 

d. 	Une mell1eure base financii~re pour Ie mouvement avec 
un engageme~t plus defini. 

N-i.c.k RIEMAN S,. J. 

* * 
* 

La 	~e~~-i.on de 6o~mat-i.on, axee ~u4 ia m-i.~~-i.on, expe4-i.­
mentee a Man~iie'76, p04te toujoli4~ de~ 64u-i.t~ ... 

PBOJETS'82: Ve~ ec.ho~ qu-i. nOM v-i.ennent d I Aiiemagne. 

Des Ie printemps 1981, les interesses se trouvaient 
confrontes a' la decision de savoir s'ils pourraient au 
cou'rs d 'une annee entiere "liberer un espace plus inte­
rieur qU'exterieur pour de nouvelles experiences, pour une. 
etude, confrontation, experimentation de nouvelles demar­
ches ..• , qui ne porteraient pas de resultats visiblesim· 
mediats". L'invitation preci~ait en out~e "s'exposer a'la 
question de sa propre mission, qU'.il s'agisse du domaine 
prive, professionri~L, civiqu'e, politique ou ecclisial.Une 
chance pour tester si la spiritualite ignatienne ou lama­
niere'de vivre CVX est devenue reellement son propre mode 
de vie chretienne". 

L'experience de .la session envisag~e tiendrait-elle 
de teiles prornesses? Un week-end de preparation et quatre
envois prealables espaces dans Ie temps apporteraient une 
aide dans les quatre domaines ou s'en8ageait l'effort de 
chacun des 30 participants: (1) la priere personnelle, (2) 
lres~ai d'une analyse sociale de son propre milieu, (3) l' 
etude des problemes sociaux a niveau national et suprana­
tional, a la lumiere des enseignements de l'Eglise, (4) en 
fin Ie choix d'un experiment dans un groupe marginalise. 

L'un des avantages de la preparation - valant a lui 
seul tous les efforts mis en branle - a ete Ie developpe­
ment progressif d'un regard commun sur la realite, avec 
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sa crise economique mondiale et~seS sequel1es. tIne annee. 
de remiseen question, d'approfondissement de: lafoi· et de 
la vie avec Jesus Christ, la confrontation avec l'injusti,.. 
ce sociale de son milieu ... m.arquerent Ie. grouped'une so­
bre gravite et .d 'une joie retenue quant. a la chance d' etre 
chretien. Nous avons pris conscience d'etre a un tournant, 
mais aussi en face de nouvelles possibilites. 

Preparatiori et session .conduisirent les participants 
a reconnaitre leurnropre besoin de conversion et delibe­
ration. S'ouvrir a-une experience et s'exposer a des con­
traintes tant interieuresqu'exterieures conduisent a des 
surprises sur soi-meme, sur les autres, sur des situations 
nouvelles,avec Dieu. Pour beaucoup ce fut une surprise que 
la peur liee a tout changement .ne detient pas Ie dernier 
mot! 

La session s'ouvrait par quelques jours de prepara­
tion et de recollection et un echange sur 1 'experiment pre 
vu. Puis quatre jours de travail dans des milieux diffe= 
rents. Aucun participant ne se sentait "taille" a la me­
sure de la situation, qu'il s'agisse du directeur ~'ecole 
avec les sans-abri.s, de l' enseignante du technique devenue 
femme de menage, de la pedag()gue. lavan.t 1 a vaisselle dans 
une grande entreprise,ou de l'aumonier des jeunes assurant 
un service a la gar~ ferroviaire. II s'agissait avant tout 
de vivre une situation totalemertt 'differente et decreer 
des liens avec des personnes qu'autrement nous ne reneon­
trons j amais. 

Le role joue par Ie groupe nous a surpris.Nous nous 
attendions a ce que les participants s' entraident dans leur 
'cheminement de transformation personnelle; qu' a travers con 
£1i ts et crises de bonnes relations s,' etablissent. 11 est 
vrai que tous ·les participants apportaient une expen.ence 
des Exercices et de la communaute, prets a s'exposer a la 
confrontation en depi t des craintes . liees a . la orecari te 
des conditions et a l'incapacite d'entrer entela1ionavec 
des personnes dans Ie besoin. Pour tous ce fut une surpri­
se d'avoir vecu une communaute'qui, dans la dynamique des 
Exercices, .aide a discerner et i decider. Un fruit inatten 
duo 

Relevons pour conclure cette remarque d'un partici­
pant: Ainsi ce "projet" est devenu 'lieu de notre engage­
ment'. L'unite experimentee' et l'experience!'ie la CVX en 
tant que communaute apostolique nousont conduits a dire 
O~~. tvec les participants comme temoiI.!s,ll?US nous,sommes 
lles a notre groupe, a notre communaute natlonale, . a notre 
communaute mondiale. Nous no,us sentons relies a tous ceux 
qui avec nous sont entres dans Ie projet de l'amour de 
Dieu' (M.E.). 
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A PROPOS DES ECHANGES DE PERSONNEL ... 


JOHN, POURQUOI ES-TU ALLE EN Z/lMBIE? 

. Pourquoi etes-vou~ al1es en Zambie en premier lieu? 
Comment s£lnt les CVX la-bas? Veus ,et votre femme, travail ­
lez-vous a plein temps pour les CVX? Vous etes bien Cana­
diens? C~s questions, et d'autres du me~e genie, qui me fu 
rent posees lors de la rencontre de Providence en aofit/se~ 
tembre 1982, sont a l'origine decet article sur notre en­
gagement, en tant que Canadiens, 
pays d'Afrique Centrale. 

avec les CVX de Zamb;ie, 

Tout a commence au Canada en 1975. Cds et moi nous e 
tions maries en juin de cette anne~ et nous interessions~ 
pour differentes raisons, a un travail dans Ie Tiers-Mon~ 
de, plus specifiquement en Afrique. Cris achevait ses etb­
des en vue d'undiplBme en Education Religieuse a l"Ecole 
de Theologie de Toronto; dans Ie courant de 1 'annee , , elle 
avait priscontact avec nlusieurs Freres Marianistes des E 
tats-Unis etudiant aussi-a Toronto.Au printemps 1976, nous 
avons ete acceptes comme enseignants (~ris: Mathematiques 
et Education Religieuse;John: AnglaisJdans l'une des trois 
ecoles marianistes en Afrique. 

En septembre 1916, nous sommes arrives a 1 'Ecole ,de 
gar~ons de Matero, a Lusaka. Peu de temps apres, on deman­
dai t a Cds de l?rendre en charge un GVX dans I 'ecole 'de fil 
les de Matero, a un peueplus d'un kilometre de la;et c'est 
ainsi qu'a commence notre association avec les GVX*. Le 
groupe de'Cris comprenait une quinzaine de filles de3eme 
et de 4eme annees. Au cours des trois annees suivantes,une 
fois par semainependant l'annee scolaire, el1e reunissait 
les fil!es et essayait de voir avec elles ce qri'etaitet 
devai t etre un GVX pour elles. Souvent les HIles s' arre­
taient chez nous pour bavarder. pour nous apporter leuri 
problemes ou simplementpour s' asseoir Iii. ' 

Notre maison devint un lieu de rencontre regulier pour 
differents groupes. Nous avons prevu des reunions de forma 

* 	En Zambie, l~s groupes de jeunes portent Ie nom de GVX 
(groupes de vie chretienne) pour les distinguer des 
CVX (Communautes de Vie Chretienne), pour la bonne raison 
quiil s'agit plut~t de pre~com~unautes. Ces groupes GVX 
existent aussi bien dans les ecoles d'Etat que dans les 
ecoles des Missions. 

-	 25 

http:Toronto.Au


tion et' des sessions de. responsables, des celebrations,des 
retraites pour les Assistants des GVX a'Lusaka et dims les 
environs. Pendant les six derniers mois des trois annees 
passees en Zambie,Cris. a travaille comme Secretaire Natio 
nale des. GVX el'} Zal!!b!e; c' ~st au c,?urs dt; cette periode que
la questl0n lUl a ete posee: "Envlsagerlez-vous de revenir 
et de travaillera pleJn .temps avec les GVX? If . 

A la reflexion, trois choses nous ~ont apparues : a) 
l'experience qu'avait faite Cris avec Ie groupe des filles 
de Matero·nousmontrait que les GVX pouiraient etre un ex­
cellent instrument de travail parmi les jeunes; b) on s I in 
teressait de plus en plus aux GVX, mais tous les Assistants 
etaient des enseignantspris a plein temps, si bien qu'il 
etait evidentqu'il fallait quelqu'un qui r travaille a 
plein temps; c) nous ne voyions pas encore tres claireinent 
ce qu'etaient en reaIite les GVX. Nous avons quitte la Zam 
bieen aout 1979, avec un sac a dos. notre fille Claire(a~ 
gee de trois mois) et la certitude que nous reviendrions 
dans un an ou deux pour un temps d.etermine en vue de tra­
vailler avec les GVX. 

Le second~ episode de cette histoire se produisit un 
an p~us. tard. Jletais alle a Paris pour participer a une 
seSS10n sur "Lfberation et Developpement" de I' I NODHP (Ins 
titut Oecumenique pour Ie Developpernent des Peuples). C' 
est pendant que j'etais la qu'il m'estvenu a l'esprit que 
j e pourrais p~ut-etre travailler avec ,Cris pour les GVX 
lorsque nous retournerions en Zambie. J'avais encore der­
riere la tete la pensee de faire quelque chose dans Ie do­
maine du developpement; mais. 'de toute maniere, 11 me p,a­
rut important de travailler ensemble en equipe. De retour 
.au Canada je demandais tres timidement a Cris : "Pense.;;-tu 
que ce seraitune bonne idee de travailler avec toi quand 
nous ret:ournerons la-bas?" A mpitie riant, a moitie pleu­
rant, elle me repondi t : '.'11 t I a fallu un bien long temps 
pour poser cette qu~stion:".:. Nous ne c;:onnaission~ p~s_enc£ 
re 1 a terminologie a cette epoque, malS cela aval tete une 
demarche tres ignatienne de sa part que de me laisser li­
bre de prendre moi-meme rna decision. 

La troisieme etape commen~a presque immediatement. 
Cris et moi nous sommes inscrits a l'Ecole de Formation 
Spirituelle des laics a Guelph (Ontario) pour suivre les 
Exercices Spi rituels de saint Ignace - experience de prie­
re guidee. Cette experience de prieregU1dee consistal ta 
faire les Exercices ~6nformement a la 1geme AnnOtltion. 
Nous etions un groupe de 34 laics, diriges par 17 autres 
laics, eux-.memessupervises par 1 'equipe jesuite du colle­
ge.Nous nous rencontrions tous les mercredis soirs ~endant 
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3fieuresd 'octobre a maL Chaquedirecteur avai t deuxdi­
riges; . p~ndant quel~une des personnes sefaisai t dirige,r, 
1 'autre participai taut; gro~pe: de partase d~ 70u 8 perso~ 
nes •. Enfin des explicatlons etalent donnees a tout Ie groE. 
pe sur un aspect des Exerdces. Spiri tuels par l' un des CO?!. 
dinateursdu programme. Ce ,fut pout ,nous deux,Criset ml:H, 
l'une des meilleures experiences de notre vie. Tout en fa! 
sant ainsi lesExe:rcices. nous .donnionsaussi notre aide a 
un'cours de "Crbissancedans Te'Ch'rist" a Toronto.Ce cours 
vise aprepareI' ceUx qui y participent afaite l~s Exerci­

. . ",. 

ces. 

II va sans dire que ces deux experiences nous 'ont mieux, 
fal t voir ce que pouvaient ihre reellement des CVX et quel 
pouvoir implicite pouvai t signifier un groupe solide de· 
CVX. Nous sommes retournes en Zambie, 'mieux prepares que 
lorsque nous l'avions qUittee. pour essayer de developper 
ce type ignatien de spititualite laique. . 

La derniere etape _~ ou du mbins. I' etape ou nous sommes . 
actuellement -, a commence en aout 1981lorsque nous sommes' 
revenus a Lusaka. Le Seigneur est plein de surprises et il 
en eut plus d'une pour nous lorsque nous somm~s descendus 
d' avion. On 'nous a demande de travai.lle'r. comme fals ant par 
t!e de l'encadremerit, ~ un programme d'education pour l'e 
developpement mis ,en plac~ par la·Conference Episcopale de 
Zambie. Nou~ y travaillons actuellement en equipe, en nous 
cons.a,crant a nos deux taches: notre travail de GVX sa fait. 
surtout avec des jeunes, tandis que notre travail pour Ie 
programme d'education dudeveloppement concerne uneforma­
tion des adul tes en vue du developpement. Cependant, 'bien 
des points importants et interessallts se recoupellt. Nous 
sentons que Ie travail poui Ie developpement marqueforte~ 
ment l' aspect de mission et de service. que doi t avoir notre 
travail pourles GVX; par ailleurs, comme 60% de la popula 
tion de la Zambie a moins de 15 ans, notre travail avec 
les jeunes dansles GVX a une grande importance pour Ie pro, 
gr~mme d'education en vue du developpement. gui,concerne, 
inevi tablement la jeunesse dans nombre de d~oceses •. 

L'avenir? Nous.ne savons p~s. Notre contrat fillit en 
rltars 1984;nous pens OilS qu'alors nous saurons mieux ou Dieu 
veut que nous soyons .Au terme ,notre travail sera au Canada, 
mais nous savons que nous avons beaucoup appris de notre 
temps passe en Zambie . et des experiences que nous y avons 
faites. 

John SULLIVAN 
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PRESENCE INTERNATIONALE..•• 

L'INTOLBRANCB RELIGIBUSB, 

LBS NATIONS...,UNIBS BT LBS CVX 


Thoma~ I. MONAHAN 
L'une des fonctions de la Federation'Mondiale des Com 

munautes de Vie Chretienrie, en tant que membre consultatiI 
du Cqnseil Economique et Soci~l, est d'apporter certaines 
donnees, fondees sur notre experience dans Ie domaine et 
sur des considerations relevant de notre mission, aux pro­
grammes, deliberations et n~gociations du Conseil et des 
.autres Organismes des Nations-Unies. Une seconde fonction 
est de dfscuter nos butset programmes personnels et de par, 
ticiper a des actions communes avec d'autres Organisations 
Non-Gouvernementales (ONG) quand cela est 50uhaitable. Pen 
dant de nombreuses annees, l'ensemble des ONG - en particu 
lier la Ligue Uusulmane Mondiale, la Conference Juive Mon=­
4ia~e, la Conference Mondiale pour la Religion et la Paix 
et Caritas Internationalis - ont assidument travail1e aI' e 
tablissement d'une declaration sur l'elimination de toutes 
les ,formes d' intolerance religieuse et de discrimLl1ati~n 
fongees ~u! la religion ?u la_croyance. La ~ec~aration pr~ 

. posee a ete .longuement d.lscutee par la Commlss10n sur les 
Droitsde l'homme et avec L'ECOSo.C. L'effort des ONG a ete 
recompense lors de l' adoption de cette declaration par l' As 
semblee Generale Ie 2.5 novembre 1981. La narticipation des 
CVX ~ ete utile, sinon irrempla<;able,pourLle 'succes de cet 
te demarche. 

En novembre 1982,les CVX se sont unis a 32 autres ONG 
(pour la plupart internationa.1es, mais queiq~es-unes c0l!­
sistant en groupes nationaux) pour demander a l'Assemblee 
Generale d'examiner les mesures necessaires pour soutenir 
la Declaration lors de sa 37eme session en 1983. Notre cog 
elusion est que '~es efforts cons~ants doivent ~ai~tenant 
etre faits pour inculquer la cons~lence de ~esprlnc~pes au 
sein des gouvernements _et du p,!bllc, P2ur et.re cont~~ue 11~ 
mentattentif au probleme perslstant recurrent de 1 ~ntol~ 
rance relig!euse, pour promouvoir a~tivement_la tole~a~ce 
et 1a comprehension pour tout ce qUl touche a la !ellglon 
ou a la foi, Eour encoura8erla ~ise en pratique reelle de 
ce q~i e~tprevu par ·.l'aDeclaratlon.' 

'Toutpartieulieremerit, nouS/ivons suggere ,que l'Ass 

blee Generaledevrait;' , . 

1. 	Proel amer Ie 25 nov'embre de chaque annee - annivers ai re 

de l' adoption de la Deela.ration· - Jo:ur Mondial de la L,i 
berte Reli,gieu:;e.. _. _ _: .' _. _.. 
2. 	 Demander au SecretaiI'e General .de. reunlT un semlnalre au 

quartier geher/ildes Nations-Unies.pour diseuter des di 
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mens10ns actuelles' el des tendances pour tout ce qui' tou- . 
chea l'intol~rance religieuse et i la liberte religieuse. 
3. Donnerla priorite i la questiQn de "1 'elimination de 

toutes les formes d'intolerance religieuse". dans l'or~ 
dre du jour de la 3eme Commission pour les seances a venir 
de I' Assembl~e.Generale. en prevoyant Ie temps n~cessaire 
et convenable pour les echanges de l'AssembleeGenerale en 
meme temps qu'une documentation appropriee. 

Comme nous croyons que l'existence d'un instrument 
cr~ant davant age de liens est essentielle,nous voulons tra 
vailler activementi encourager tout travail de ce ;genre: 
aussl rapidement que cela sera realisable en vue d' identi ­
fier et de formuler les elements ,de c~ qui pourra former 
un corps de principes qui, lui-merne •. constituera en defi ­
nitive labase d'une Convention sur 1 'elimination de tOlltes 
les formes d'intolerance et de discrimination fondies sur 
la religion ou la croyance. 

La Declaration des Nat:tons-Unies est la derniere ita­
pe d'un long processus, aussi vieux que les Nations-Unies 
elles-memes. Le premier article de laCharte des Nations­
Unies soulevait la question d'une discrimination fondee 
sur la religion. II definissait que l'undes buts des'Na­
tions-Unies est de realiser une collaboration internationa 
Ie en p:romouvant et encourageant :le respect des Droits de 
l'homme et deslibertes fondamentaies pour tous, sans dis­
tinction en raison de la' religion. Le second article de la 
Declaration Universelle des Droi ts de 1 'homrne, adopti en 
1948, 'interdisai t toute discrimin'ation reposant sur la re": 
liglon ou sur toutes opinions, politiqueS ou autres.,On re 
trouvait une formulation semblable dans chacun des deux ac 
cords concernant les Droits de l'homme adoptes en 1966.Ce 
pendant, comme pour toute discrimination fondee sur la ra-=­
ce ou Ie seie, beaucoup estimaient qu'il fallaitaussi un 
instrument specifique. Vers 1965, l'Assembl~e Generale a:­
vait adopte une D~claration et une Convention, contre toute 
discrimination raciale fondee sur Ie sexe. Par contre, des 
essais en vue d'etablir une declaration pour une elimina­
tion de toutes'les formesd'intolerance et de discrimina­
tion fondees sur la religion ," et la".c;royance ont, 'f;'encontri 
plus de difficul~es e~se sontlongue~ent prolonges. II y 
avait de profondes differences de points de vue concernant 
1'& d~finition et l'equilibre i introduire dans la Declara­
tion. Cependant, Ie retard n'etait pas du seulement ices 
difficultes. Un bon nombre de Eays avaient quelques crain­
tes ou soup~ons quant au problemeet avaient quelquesreti 
cen::~s i tout faire pour aboutirauneDeclaration, patti:=­

'cu11erement'en partie parce que Ie probleme de l'intoleran 
ce et de ~a d~sct~~in~t!on fondees sur la religion ou Iii 

I croyance n ava1t d 1nteret que .pour les pays occidentaux. 
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MalS lespays d~Afrique ,d'As ',et a:,Amer,iqlJe::r,atine,etal¢n:t 
aussi concernesetL'on ne pouvaitparvenir a un accord 
sur 1a Declaration sans la participation active d 'un bon 
nombrede ces pays aux di fferentes etapes de 1areflexion. 

Le droit ala liberte de pensee. de coriscience ou de 
religion est present dans les traditions d'autres civilisa 
tions: Boudhisme, Judaisme (Levitique 19,33), Christianis=­
me (St Thomas d'Aquin) et Islam (Code de conduite'de Maho­
met pour ses disciples ~ Najran). 

Le Pape Jean. Paul II a parle 'de 1a question dans son 
discours du 2 octobre 1979 a l'Assemblee Generale: "La na­
ture sociale de l'homme requiert par elle-meme qu'il donne 
.une expression exterieure a ses aetes interieurs de reli­
gion ,qu il. communique avec les a'utres en matieres religieuI 

ses et qu'il"professe sa religion en communaute". II dit 
aussi que meme la confrontation entre une,vue religieuse 
du monde et une vue agnostique ou athee peut rester a la 
fois bonnite et respectueuse, sans violeI' les droits essen 
tie Is de la conscience de tout homme ou de toute femme vi=­
vant sur la t~rre. Declan O'bonov~n, 'de la mission d'Irlan 
de, affi rma a ce propos aux Nations-Unies : "Ces mots, sont 
importantsparce que cette Declaration ne s'occupe pas seu 
lement de la question de la liberte religieuse; elle s'oc­
cupe aussi de la question de la tolerance religieuse con­
cernant lacroyance de~ autres.Ce problime est au coeur du 
travail qui estcelui des Nations-Unies pour maintenir une 
paix internationale et pour promouvoir et encourager Ie 
respect des Droits de l'homme". 

'Lors de sa 3Sime session ordinaire, en 1980, l'Ass,em­
blee Genera1e demanda que la Commission des Droi ts de 1 'ham 
me achive son travail en redigeantla Declaration pour l~ 
37eme session de fevder/mars 1981. Dans Ie meme temps,plu
sieurs ONG, dont la Federation Mondiale des CVX,envoyirenta la Commission. un rapport lui demandant d'achever la re­
daction de la Declaration. 

Juste avant la reunion de la Commission des Droits de 
l'homme l'auteur de ces 1ignes demanda a Stefan Vanistan­
dael, q~i est base'a Geneve, d'etre attentif, aux reunions 
de la Commission et de nous faire brievementsavoir comment 
porter a l'attention de la Commission les preoccupations 
des CVX. Sur la recommandation de Stefan des exemplaires du 
rapport'des ONG furent envoyes au President du groupe de 
travail preparant la Declaration, M. Abdulaye Dieya (du Se 
negal) et aussiaux representants du Canada ,du Royaume-U=­
ni, des Etats-Unis ,d' Amerique et du Saint-Siige aupres de 
la Commission. Un exemplaire fut envoye a la Commission des 
Droits de l'homme de 1a Conference des Organisations Catho 
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liques InternaHonales ,(OIC). Notre delllande fut bien notee 
dansune comlllunicationdu Centre d·' Information des Ole aGene 
ve. Les representailts du Saint-Siege etdu Senegalnous accuse 
rent reception de ce rapport .Je desire remerCier, bien tard-; ­
Stefan Vanistendael pour $.on.aide e;t sa;collaboration ,qui ont 
ete d'une grande importance pour Ie succes de nos efforts. 

La Commission des Droi,ts de 1 'homme presenta Ie projet 
de Declaration qui, apres approbation de l'ECOSOC,fut ado£ 
te par l'Assemblee Generale. Les delegations d'Irlande et 
des Pays-Bas firent beaucoup eour qrie l'on parvienne a cet 
te approbation finale de la Declaration. . ­

La Declaration est un document aussi concret qu'elo­

quent. Par exemple: 


L' AlLtic.le 1 stipule que chacun aura droit a la liber­
te de pensee, de conscience et de religion, comme aussi Ie, 
droit de nianifestersa religion ou sa croyance par. Ie cuI"" 
te, l'observance, la pratique et l'enseignement. 

L' AlLticle 11 stipule' que personne ne sera sotimisa line 
discrimination par aucun Etat, aucune institution, 'aucun 
groupe de personnes ou aucune personne en raison de sare­
ligion ou d'autres croyances. 

L' AlLtic.le 1II stipule qrie tous les Etats prendront les 
mesures effecHves permettant depreveni r e'l; d 'eliminer 'i.ou 
te discrimination fondee sur la religion ou la croyance;en 
reconnaissant, exen;ant et permettant les 'droI ts <Ie 1 'hom... · 
me et les libertesfondamentales dans tous les domai:nes de 
la vie civiquejeconomique,politique,sociale et culturelle. 

L'AlLti~le IV stipule atissi que tous les Etats feront 
tout leur possible pOUr ~romulguer ou abroger, selqn: les 
cas, toutelegislation necessaire pour obtenir qU'une;te];;,;. 
Ie discrimination soi t interdi te ,et pour que soient prises' 
toutes· les mesures appropriees en vue de combattre l'into':" 
lerance fondee sur la religion ou des croyances differentes. 

L; AlLt.icle V reconnai t explici tement Ie droi t qu I auront 
les parents. de donner a leurs enfants une equc.ation morale. 

L'AlLt.ic.le VI stipule que sera donnee la liberte: 
- depratiquer un culte ou de s 'assembler' en raison de 

sa religion ou de sa croyance, de construire et d'entrete­
nir des lieux a cette fin; 

- de fonder et entretenir des institutions chari tabl~s 
et humani tai res; . 

- de fabriq'uer,. acquerir et utiliser, selon des regles 
determinees, objetset materiaux necesslires pour les ri ­
tes ou coutumes d 'une religion ou ',d 'une croyance.; 
. ~ - d 'ecrire, publier .et diffuser toutes pubqcations 
.adequates en ce domaine.; , 
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~ de sdlliciter et recevoir une aide financi~T'e vo16n' 
taireainsi.4ue 4'autres aides de 1a part desindividus et 
des institutions; ~ i 

- de former, nommer;. choisir ou designer des chefs et 
des responsablesque demande 1a pratique de toute religion 
ou croyance; . 

-d'observer les joursde repos et de celebreI' les fe 
tes et ceremonies conformement aux preceptes d.'une religion 
ou croyance; 

- d'etablir et entretenirdesliens avec les individus 
et les communautes pour tout ce qui touche a la religion et 
a la croyance, aux plans national et international. 

Cette : Declaration represente un succ~s considerable 
aupr~s des 157 Etats membres des Nations-Unies. Ce qu'elle 
stipule est concreto On peut, cependarit, se poser une ques 
tion:que pourra faire cette Declaration pour arriver a faT 
re diminuer l'intolerance en mati~re de religion ou de cr~ 
yan~equi e*iste yartout dans Ie m6nde? Quepourra-t-elle 
hire pour !?outenir ceux qui, vivant paisiblement et desi­
r,nt manifester leur religion ou leur croyance, sont pour­
tant l'objet de discrimination, detracasseries et meme de 
persecutions pouvantaller jusqu' a ~a mort? ' 

Declan O'Donovan donne ces commentaires : "L'adoption 
et la pro C Hl1llat ion de cette Declaration n' a pas ete une ta 
<;:he aisee. Cela fut une experience ardlie ,lente et frustran 
te,·confrontee a un cynisme spontane.Ce fut, pourtant, une 
tache essentielle ~Nous nous sommes mis d' accord sur des nor 
mes. Les Nations-Unies doivent maintenant rechercher Ie mo 
yen d'assurer que ces nOrmes sofent respectees. Je n'ai_a~ 
curie illusion: l'intolerance et la di~crimination fbndees 
sur 1a re!igion ou la croy~nce ne vont pas dis,paraitre en 
'une nuit a cause de cette Declaration. Au contraire cette 
Declaration n' est qu' un petit pas allant dans ce sens. Ce­
pendant j' esp~re que la Declaration attirera l' at,tention du 
monde entier. qu'ellemettra un £rein ~ ceux qui sont into 
lerants, qu'elle servira a protegeI' ceux qui ont besoin de 
protection et que son influence ira grandissante dans l'a­
venir. La collaboration internationale progresse aux Na­
tions-Unies plus rapidement,que ROUS ne' ,Ie croyons, mais 
plus lentement que nous ne le,voyons: nous sommes certaine 
ment loin d' etre une autori te pouvant' imposer ses decisions:­
Pour l'instant, conventions et declarations, resolutions,e 
tudeset .rapports sont lesprincipaux moyens qui sont a no 
tre disposition pour informer, eduquer et persuader les peu
pIes du monde". ­

La declaration sut l' elimination de toutes formes d'in 
tolerance et de discrimination fondees sur la r.eligion ou 
1a croyance n'est pas un instrument idea.l; mais on doit la 
regarder comme un prolongement aux affirmations de la Dec­
laration Universelle des' Droi ts de 1 'homme et ii la Conven­
tion Internationale sur les droits civiques et politiques. 
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